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Vivoin – Le Grand Coudray
Fouille préventive (1998)
Vincent Carpentier
1 Le site du Grand Coudray, à Vivoin, correspond à un établissement rural marqué par
quatre phases d’occupation, étagées du début du Ier s. apr. J.-C. à la fin du VIIIe  ou au
début du IXe s. au plus tard.
2 La première phase d’occupation voit au cours du Ier s. la mise en place d’un système
orthonormé  de  délimitation  parcellaire,  qui  s’organise  autour  d’un  enclos
quadrangulaire,  partiellement  compris  dans  les  limites  de  l’emprise.  Une  mare  est
établie  sur  le  gisement  afin  de  collecter  les  eaux de  ruissellement  drainées  par  les
fossés.  Cette  mare  a  connu  une  utilisation  continue  durant  les  phases 1  et 2.
L’occupation de cette première phase n’a laissé aucun vestige en place et n’est signalée
que  par  les  dépôts  anthropiques observés  dans  les  fossés,  lesquels  témoignent  de
l’existence de structures bâties couvertes de tuiles et d’une phase de démolition suivie
d’un remblaiement vers les fossés.
3 La seconde phase constitue l’occupation principale du gisement, et s’inscrit dans une
fourchette couvrant les IIe et IIIe s. apr. J.-C. Elle est marquée par la mise en place d’un
habitat  organisé  à  partir  de  deux  unités  bâties  associant  chacune  un  édifice
rectangulaire  sur  poteaux  et  diverses  annexes  regroupées  à  proximité  immédiate :
puits, fosses-ateliers, petits bâtiments à fondations de pierre ou sol en dur, annexes
bâties sur poteaux, fours en sape, fosses. Le parcellaire de la phase 1 connaît alors un
nouveau développement, qui reprend les axes d’orientation antérieurs en définissant
de nouvelles délimitations. Un certain nombre de palissades et clôtures, matérialisées
par des calages alignés, signalent l’existence de délimitations aériennes en complément
des fossés. Un large éventail d’éléments mobiliers illustre les activités des habitants et
démontre la vocation modeste de cet établissement, de type agricole et artisanal.
4 La fin de la phase 2 est marquée par la destruction de l’établissement,  qui subit  un
remblaiement total. Une troisième phase d’occupation du site prend place au cours du
IVe s.  apr. J.-C.,  par-dessus  les  niveaux  d’abandon.  La  forme  de  cette  occupation
demeure  difficile  à  préciser  en  raison  de  son  état  d’arasement.  Des  fosses  sont
aménagées  à  proximité  d’un  certain  nombre  de  structures  empierrées  interprétées
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comme des fondations. Des fossés sont creusés dans les niveaux de remblais, sans doute
en vue de récupérer des matériaux de la phase antérieure. Il semble que certaines au
moins  des  limites  parcellaires  et  des  clôtures  mises  en  place  au  cours  de  la  phase
précédente sont encore utilisées pendant la phase 3. Caractérisée par un net repli de
l’habitat,  cette  phase  se  conclut  vers  la  fin  du  IVe s.  après  J.-C.  par  une  nouvelle
démolition suivie d’un remblaiement des ruines par-dessus les vestiges de la phase 2.
5 Quelques tessons attestent d’une quatrième et dernière phase d’occupation par-dessus
le vaste éboulis de la phase 3. Cette phase peut être datée par comparaison du mobilier
dans une fourchette chronologique allant de la fin du VIe ou du début du VIIe s., jusqu’à
la fin du VIIIe ou au plus tard le début du IXe s. Ces vestiges, qui peuvent correspondre à
des rejets détritiques par-dessus les ruines des phases antérieures, sont les derniers
témoins d’occupation du gisement avant l’époque moderne qui voit la mise en place
d’un parcellaire lanière, puis d’un réseau de drainage contemporain.
6 L’essentiel de l’occupation étudiée prend donc place au cours des trois premiers siècles
de notre ère, et se rattache certainement, au moins à partir du début de la phase 2, à
une  organisation  agraire  beaucoup  plus  vaste,  comme  une  villa du  type  de  celles
fouillées dans la Sarthe à Avoise, Luché-Pringé ou Noyen, qui aurait commandé la mise
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